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CA:-.DIDE 

AUX CHAMPS-ÉLYSÉES 

ILA REVUE NÈGRE 
par PIERRE DE RÉGNIER 1 

Un r>0rt, la nuit, très loin, lii-has .. , des énormes, aulé cils en boule comme des 
cargos illuminés, la June, <le~ !narchan- épingles, et les jeux ds physlonotule ont 
dises ~ur le quai ... et des femmes en che- quelque chose d'ext:isié et de macabre. 
mise, ou en robe si vous voulez, coiffées li y a e11s11ite in chn11son triste, le pas­
de n1adras, cnlreut I s 1inës dèrri~rc les s:tge ,;cntimenial, où toute la nostalgie 
autres !)Our thnutei· une J>Clite chanson. lu;.:ubre de la rnu;iqnc nègre se retrouve 
Ce sont les sirls, qui, à 1:,. sel-ne, onl tou. aussitôt que le mou"ement n cessé ; puis 
tes l'air, 5auf une, prrsque Llanches. c~ la frénésie reprend avec Loui3 Douglas, 
qu•il y a surtcut de rema.rquable dans qui nou CGntent t1·ètrc nègre, se pein( en 
cette revue, c'est la oeauté des jan1bcs tioir par-dessus le marché. 
des femmes. Je r.·:i,•ais jamais vu, !\ la li est inutile de vous dire que Louis 
fois, autant de jo!ies che\'illes el autant Douglas esl un personnage rythmique. 
de gcn<Jux aussi parfa.its. puisqu'il fait <les cbquettes , mn is il les 

Chârleston. C'est une nouvelle dan~e. lnit aver un tel silence et unt• telle sou­
où le <lerrière joue un rùle prépondérant plesse qu'il semhlc Nre agité au ,·alenti 
et où il cf">nvicut c1·uvoir l'air cor,stipé cl c·esl en plus un mimP étonnant et il a 
d'éprouver une grande difiiculté i1 avan- une danse, dnns un dêcor cntièl'emcnt 
cer. . noir avec une petite église blancl1e, un 

c·esf alors qù'entrc en scène, !t-~s vile, chat et une lune. avec sa figure noire 
un personnage étrange qui marche les ge- et ses lèvres blnnches, son air à lo fois 
nous pliés. vêtu d"un caleçon en guenil- sinistre et stupide, une danse désespé­
les, et qui tient du kangourou bo~enr, rée et comique, élastique el folle, qui est 
du sen-sen-gum et du coureur c)·cliste : Un chef-d'œuvre caoutchoulé. 

Joséphine Baker. Arlequin, c'est toui·ours Louis Doujl_ lns 
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l:i Dessins clt Tfarc. 

Est-ce un homme ? Est-ce une femme? qui_ a,·cc une coll•rett• rose, court ise une avau1, a1·cc le ventre, et un frémissernent 
Ses lèvres sont printes r,u noir, sa peau Colornhinc m:iuvc au pied d'un gratte- d~ tout J'arrière-ll'aiu. Jos~phine est cntill- ne 
est roülPui" de banut,e. ses chcrettx, déji, ci~! ~t au son d'une clariliette Voih' qu i t·crncnt nue, n,·cc un rctit collier ,:c plumes t it 
courts, sont rollés sur ,n tête conime si est trè.~ l>nllets russes. quoique !rl's in- 1,leu~s et 1·ougcs autour des reins, rt un se 
dlle élnit coiffée de caviar, sa voix est coliérenl. et, n 'en c1.-.plaise it Jenn-1.eui• autre autou1· du tou. Ces plumes lrétil ré 
suraiguë elle ~st agitée d'un perpétuel \-nudoycr, je ,·errai~ iort bien Louis Don- lent en mesl.ire t>l leur frélillen,enl •~t sa- al 
tremblement, son corps se tortille comme <(las dans le spectr e de la rose . .. de la Yammenl gtadné. Queiqucs spe, :.i~s q, 

On en a drija beaucoup parlf. 11 y a celui ct•un serpent ou plus c~nclement. rose noire. protestent ; ah ! ils ont beau jeu, l~s dé-eil 
n$ des gens qui Y sont retour nés deux fois il semble être un saxophone en mouve- Autr,' déror, entièrement rose. n\·ec des tracteurs de l'époque actuelle, l>Olll' pro- <!--
es ét inêHie six. 11 y en a d'autres qui se 1ncnt •t le$ sons de l'orcl,estre ont 1•air na$tèq11es coupées en <leux et SNnées au clrt1ner ravilisscna•ut des tcrnps mocler­
sé lè\,ent brusqueitrcut :iu bout de dèux scè- de sortir rl'clle-mêmc ; elle est grimaçan- l hasnrd sur IP rideau Le~ huit girls. en 11cs l Sc plaire à une danse de sau\'ages ! 
nt nes et qui s'en ,·ont en claquant les por- te et contnsi6nnée, elle louche, elle gon- redingote Mo.n•he t ransparen1e e1 eh~ S'extnsicr dcvont ces croupions empana• 
lé-. tes, en criant au scnnclale, à la folie, à fie ses joues, se désar- peanx hlnnc~. Alors, chés ! Quelle horreur !... D'autres, au con-
il. lu déchéance el tni culte des d ivi>1ittls in- ticule, fait le grand (1 dans t-0ut cc blanc et traire, s'enthousiasment : Voilà ce qu'au 
nl férietu·es. SnolJisme, direz-vous, que tout écart et fln_ale1nent , \ dans tout,, cette lrans- cun danse11r et o.ttcune tlanseusc n'a. 

cela ; snobisrne dans les deux cas ; exu- pat·t à quo.Ire palles, pnrcncc, on , prnt ad- vaient jamais osé exprimer I c·e•t du 
~ération du parti pr is ; n1alg1·é tout, Ja avec les iambes rai• 1nir~r la qualité rle la pur :irt moderne l C'est u1agnilique !.. . 
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inajorité des spectateurs r este bien snge- cks· et le det·rière plus "'"" couleur des d ifféren- :llais voici Louis Dougl:is, en garçon ,!e 
nient assise, sans enthousiasme déplacé hatit que la tête, c<>in- tes peaux. Ell«s sont rafé fr~né1iqni> . .Joséphine qui lourbillonor t 

,s, ni fureur préconçue ; et depuis le temps n1e une girafe en bas hui1, pas une 1>areille, dans son pJm,,oge, les Girls qu i hurlent 
es qllc dure cc spectacle, il faut bien recon- âge. rt sur ce fond rose , et le ridcnu toml.,r, sur un roulement 

uaitre que c'est un de ces succès que l'on Est-elle horrible, est- elles sonhlent être pharaininenx rie la lltütcrie et un coup de 
•is peut qualifier d'éclatants. Plie ra1· issante, e,t- Yertes, mauves, jau- cyrnbate clHil,itif. 
)p La revue comnience à di~ heures et t,llc nègre, est-die nes, marro11-gl>.1rf', J'y î-tnis, cc soir-lit, avec deux amis. 
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quart et e'"-~t bien comn1ode pour les gens J.,Janche, :i-t-elle de, rrême à ln , anille... Nous sortons. L'un a·eux me dit : 
toujours en rel:ird u qui n':iiment pas cheveux ou a-t-elle le Et voici le final. - Elle r•t assol!nnnntc, cette revue ; ces 
dîner vite. JI y a « tout-Paris dans la crilne peint en noir, L'orchestto est daus nègres ... Oh ! la la ... 
salle ». Le soir où YOUS y étiez, 1ne direz- personne ne lë sai1. le ftmcl, <Je,;ant une Alo\'5 l'autre : 
Yous. Kon pM. « Tout-Paris » est là tous On n·:i, pa-~ le te1nps ,ner bleu,\ un ciel - Comment peux-tu dire une cllosc pa-
les so irs. On s'accorde pour <lire qu' « on de saYoir. Elle revie11t jaune et det,x pal- reille ! '.\lois t'rst admi1·ablc ! Cc rvthn1e ! 
n'a 1>n• vu des salles eo1nme cela depuis comme .-lie s·en va. mie,·~ or:inges. Tous Cette musique ! Ce~ femmes ! .. . Je Yeux 
les ballets russes d'ataut-guerre "· A peu Yitc romn1c un nir ,le ks paus coup~s sont ubsolnmcnt connoitre Jos~nhine Baker et 
de chose près, c'est ,·rtti, mais en moins onc-slep, c,, n'est pas <·n toile citée noire l'e!tltnencr diner chez Ciro's. 
habillé. C'était vrai du n1oins pen,lant la une fcinrnc, ce n'e•t rlans laquelle les J)TO• - Jp n·y ,·ois aucur\ inconvénh,nt. 

se première scrnainc. pas une clunseusc, j<!clcurs ont d't'tran- lis <:ta ient ton~ l~s deux des gens « à 
au Don~, tout-Paris est là, dans la sa.lie c'est qur,Jquc cho~o gl's reflets. Tollt (l\1- pn.rli pris ». 
>é- éteinte. L'orchesti·e habituel du. théâtre d'extravagant et de tour de la scène, des -..i,... Pierre DE REGNIER 
un Se_ tait, dans son trou. Et les n1usicie1,s iugilif eonune ln mu- 1~bles ornées de bou-
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lit de 1·orchestre nègre, portant leurs instru- siquc, l'ec1oplasn,e, si teilles, au milieu, dès • 
1nents, défilent un à un, dans rohscurité, l'on peut dire. de tous gens qui dans,int. rne M, Rappoport, bolcheviste 
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devant_ le rideau gris perle. Projecteur . les sons qt,e l'on en- hol!e da nua. ~lais - -
Et le Jazz éclato, à la fois sile11cieux et tend. • vo;ci lf nurnéro, qui Aux Pas-Perdus. M . A rchimbaud ren· 
transrtrcé de coups de trompette, dans Puis ~-oici Ycnlr une n'est autre qu'une contre rvl. Rappoport. 
un coin de la scène vide. :ittfre personnp non danse barbt..rè, dan• - Est-ce vrai, tui <lit-il, que si tu allais 

Le rideau de la revu~ est. étonnant de rnoins E'toniiahte•,· .r,,,;.,11,,·=,,,,•_ av•·-• -•"c- =I• J''1l.I' les Gll'Yà ft par .Jvs~11hlne BaJ:er. · 
1 f d 

,,. , ""' • •c ,,. ~,, en Russie, tu serais p· endu? 
cou eur : sur un. on jnune, un 11ègre • ,·culé ~oll<'s, mais e11 crinoline ro~e. ch;i. Ce\lc (lnnse, d'une rare i11ron\·e11::nce, est 
en blottse rose peint d · • 1 · · c \ - Mais non, mais non! proteste Rao. PO· , « genre mo erne », pc•nu a Il urnes et 1n1l;1tnPs verte~. ;,,,l t,1 triomphe dû la lubricite, le i·etour aux 
danse sur des carreaux de cuisine. Pu is ~!:iud ",de Fores!, l'éJ,igante de ta· t1·oupe mcx:-nrs des prenli~rs ,1ges : hi declarlltlon p-Ort . 
le jazz se Tait plus silencieux encore et qui chante d 'une voix rauque, l'air i, la d'amour fai(e en silence et les 1>n1s au• - Mais non, mais non, dit M. Bedouce 
le 1ideau se lève. ' îois réjouie et furibarde, et dont les yeux dessus <le la tête, avec un simple geste en qui passe; il ne serait que fusil!~ ! 1 
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